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LIS KilTS OONCIRNlNT L 'HIST8111 NATIJIIUl 

PIR 1. lE DOCTEUR IOUGEOT, 
.1.11111 .t.IIDC\t LISU, 

MES6IJIIURS,, 

.Nous voos dieioas il y a deux ans, qu'il nous tardait 
d'obteair les pr~-verbau1. dea sMilces de la Société 
géologique de France, tenues pendant sa réunion extraor-: 
dioaire dans notre dépa~ment , au mo!s de septembre 
1847. Ces procès-verbaux ont epfin été pabliés : ces do
cuments précieux pour la géologie v.osgienne ont été dé~ 
cette ano~ dans la bibliothèque do musée, et nous croyons 
à ce dernier titre devoir von~-e1!1 parler. Nous commencerons 
même par là notre rappo~ anooel .sur les augmentations 
de cet établillement département~!. . 

Nous voa.a a-vons · déjà entretenu des travaoi de cette 
av a ote Société ( 1). en.' ne noa.a arrêtant toutefois que sor 

(f ) Jlapp..,l de f847 ·, ...tnMle~ de la Société d'Émulatio11 1 tome VI, 
pece !95 . . 
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l'eùstence d'anciens glaciers daps les Vosges, dont elle 
s'était constamment occupé pendant toutJe temps qu'elle 
est restée parmi . nous. Nous devons .Y re~enir surt~ut qoe 
les recherches entreprises sur ce grand phénomène géo
logique ont confirmé dans nos terrains superficiels l'exis
tence de formations erratiques, qui n'ont pÙ être que le 
résultat de l'action ·d'anciens glaciers. · 
. Partout dans ~es vaUées arrot~ées par les eaux de la 

Moselle , de la Vologne , de la Thur et des afft~enta de 
ces rivières • la. Socié~ s'est arrêtée où existaient des 
lits , des amas de cailloux , de 5!lble ; des fragments an
guleux de roches formant dea· barrages, des bourrelets, des 
napes horizontales de c~ terrai.n ,:le.comblements, etç., etc. 
Elle y rer.hercbait avec uri soin extrême les preuves d'an
ciennes moraines , donriàut urie égale attention aux blocs 
erratiques, aux roches striées; et après avoir bien exa
miné sur lea lieux tous les. faits signalés comme pounnt 
appartenir à l'action glaciaire , elle les discutait pendant 
les séances qui . terminaient chaque jour.née de course et 
d'exploration, où chaque membre était invité à. émettre 
son opinion. Parfois la chaleur de la discussion devenait 
assez vive : il devait en être ainsi ·~r la hardieslle dea 
hypothèses sur IesqeJellell se fonde aujourd'hui le systèiQe 
glaciaire. En .effet, .il s'agissait dans ces discu~sions d'ad
meUr«~ un épais inantelu1 de glaces qui aurait enveloppé 
tou.te Ill chaine des Vosges et se serait même. éte~du vers• 
les plaines aux débouchés dès ·nUées. Les principaux gla
ciers du revers . occidèntai d~ ·cette chaine ' avaient dù 
partir, soit du Driuoont, d~s. ballons de Sa.int-Ma.urice 
et de Servance , remplir toute la voilée de la grande M:o
selle jusqu 'à Remiremont , ~oit du ·Hohn'eck en comblant 
l'emplacement des lacs de Rctourncf!tC~, Longemer, Gé
rardmer, et arriver par la vallée de Cleurie à Saint-Etienne 
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pHI' ee riwlir à cè poiat de reneontre aux précédents 
~iers. La preuioo , le motf'tement de 'pareiJles massès 
~ glaces sor les lQCbers qui les eocaissàieot, leur fonté 
annu~e et partittlle etonnant lieu l ·des ~boulementa , à 
des cours d'eau plus ou moins puissants , auraient été 
l'origine des moraines frontales , médianes et latérales , 
eomposant tous 1es térrains de transport rang~ autrefois 
dus lés alluvions ou le diluvium. _Cette·tboorie an~n\is
eail par conséquent tout ce qui anit ét~ jusqu'alors admis 
par les ~lognes 110r l'action des eaux 118ns le concours 
préalable des glaciers· au~quels on ne songeai_t gôère au
trefois. En ~dmettant la tbéoriè des glaciéristes on ex
pliquait meneilleosemeot, 111 oomment avaient pu se former 
beaucoup de ces amas de débris de roebes primitives 
autrement qne par la thoorie reçue du diluvium ou des 

· alkrrions. amas que l'on reoeootre à chaque pas dan8 nos 
montague& , . tantôt proche de leur cime , tantôt au fond 
ou -sar le ftaoc dett nUées ; 2° de quelle manière poo
ment B'foir ~ transportés à de grandes -distances 1 ao 
moyen des glaees, d'énormes blocs disaéminés aujourd'hui 
•r les fermationa géologiques auxquelles ces bl~ n'ap
pirtiènnent pas; 3° quelle a dfi être la ca tise des stries' 
si remarquableS sÙr . ·)es roches t'ACOre . en place qui ODt 

encaissé les glaciers ou sur les blocs erratiquès et sur ·)cs 
galets eta·mêmes. · · 

C'est eo lisant les procès-verbaux qui nous occupent , 
qu'on prend un ·vjf intérêt aux ·convictions, comme au1. 
hésitations qoi . aurgi888ient tour à tou~· au milieu. des 
d&ats sor cette étonnante bypo~èse do système glaoiaire , 
et que l'on reoonnatt combien no~ Vosge11 pe~ve.nt encore 
ici senir aux goologoes pour_ app~yer lM tbéori_es lM 
plus entraînantes vers son admission ; toat.efois ces hé
sitations de plusieurs des membres fie la Société , a~aot 
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d'admettre exclosivemtnt l'actiQn gt.ciaire pour la for .. 
mation de toutes les oooebes , de tous .If!~ amaa qui 
Tenaient d'être déclarés moraines, ·ayallt.laisaé des doutes 
dans l'esprit·des moins entboasias~, f)ODS avQns d1i at
tendre de nou-velles explications de ceux des membres 
partisans zélés de la nouvelle théorie, sur · les causes de 
DOS terr~Î08 de transport 1 }es plus capables de \'apprécier 
afin de dissiper ou de fortifier ces do.utes. Tout réce~n
meot l'autorité d!uo de nos plus célèbres glaciéristes, celle 
de notre collègue M. Collomb·, . est venue modifier cette 
tbJ5orie par la publication d'un savant mémoire aussi clai
rement qu'élégamment écrit, sur le terrain quaternaire do 
bassin du Rhin (1). Dans ce mémoire, M. Collomb établit 
pour ce bassin à partir de BAl.e jusqu'à Mayence trois 
étages de dépôts q!}ateroaires , Je plus superficiel formé 
d'une sorte d~ marne nommée Lthrn ou Lota (2), et les 
deuJ. autres par des· fragments anguleux de rocbes , · des 
galets et des sables. Le Lebm en Alsace et dans le graoo 
duché de Ba~e est le résultat do sédiment aoooessif et 
lent· des boues des glaciers des ,Alpes, .entratnées par lea 
eaux d&l Rhin, et 1\1. Collomb appuye cette origine de. 
preuves si multipliées , si nombreoJe& (qu'il faut üre ·dans 
son mé109ire), qu'on ne peut s 'empêclier ô' admettre cette 
lumi~eü~ op,ioiofl. M. Coll.omb traite en outre-, nec un. 
égal suceès , des dherses couches et amas de gale~ et de 
.sable, réeoltat de cette formation quaternaire placée sous 

, 
( j) Q,;lques d6.1erva1ions sur k terrain quatirt~;air; d11 bessin du 

.Rhin e.l des re/ali~ d'tige qui esiste mire le tt'l'f'ain dt la ,wne
el celui tÜ la montagne 1 tÜ f~rigine du Le/am. Bulktin de la So-. 
ciété Qéologigru dè France 1 du 7 mai !849. !Il. Coll01:nb a auul dépoté 
ce mémoire daos la bibliotbèqae 4o moaée. 

(') On peat voir dana let eoUectiona géologiqu~• llo mu~ée vosgien , le 
J.ehtD et ooo Mrie dea l(llcta de la vallée da llbin. · 
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le Lebm en Alsace, mai11 qui se retrouYeat également 
dana l'enceinte do système 'Yosgien, soit .en remplissant 
le fond de la 'Plupart des vaU~ ou des nHoos intérieurs, 
soit en rec6unaot parfois le flanc des montagne. .. M. COl-
1omb admet pour ces dépôts, d'abord une formation su
périeure, qu'il nomme terrain glaciaire , puis ope formation 

. inférieare ayant souvent 15 à 20 mètres d'épaisseur com
posée des mémes éléments minéralogiques que ceux dea 
terrai111 glaciairea, mais qui en diffèrent par le degré d'u
sure d~ mattriaux ou par la place qu' ils ocoopent sur 
œ temin dont l'origine et l'àg~ ne sont pu les mêmes: 
On 'YOit à la page 8 des observations citées de M. Collc)mb, 
un desain représentant tmè conpe verticale des dent for
mations, qui exp1ique très-clairement la pensée de notre 
coUègoe. Au reste ne croyez pas, Messieurs, qoe tout ce 
qui a été avancé sur l'hypothèse glaçiaire soit . devenu 
article de foi géologique (1) : pendant les dix jours con-

(f) Qa'il nous toit permi~ de trantc:rire. ici qaelqaea pa-gea- dea lett-
111C DOM avooa reçu~ de X. Collomb relatinmenl au ayttèmc glaciaire : 
c Dana la qncation d~a terrai na erratiquu, dea ancien• glaciera , je aait 
!> loin Ile eroire qqt la ~onvletioo ail pénétré dana toua lu ~tprita ; k 
,. mon· av~ cetlr qoeetioo etl · encore il }'étude; elle n'ett pu coalée k 
!> food; il rate de oombrea.ee dlfficaltM k espliqaer, k éclairer. Ennile 
,. ce a'e~J .pu lool, qaand oo aura tlémootré matWmaücraèmeot l'esit
,. tuee tl'anc\eol glacierw dana toqe la .1yttèma de monlagoet an pu 
,. e1nén ~u globe, il. faadra cbertlaer la cauae d'Gne anomaiie auui es.
,. tnordinaire, d'-.n rc:froidiuemeot d11 globe ti aooNDal, contraire à 

,. toalea la idée. reçoea jaaqu'à pi"Qent. Dan• cet état de cboeet il me 
,. temble d<$c qae c'ett une baate imprudence qae de vouloir trancher, 
,. couper ce nœud aant t'inquiéter ~. opinioot •ntéri~aru. P'o~tr mon 
,. eompte je n'admeta pu d'es.teotlon illimitée dea aocieot glacÏIIra; je a e 

!> croie pu à la calotte de glace c:oavranltoot l'bémiaphère boréal, hypotbH8 
!> J:..rdie io·nolée par JI. Agauia, d1Da 1111 moment cl'c:otboRtiaamc 1 ,,.;. 

!> bien"'! ab•ncloaaée par eon aalev loi-~Mme. Je aaia convaincu qu~ 
" la aoc:ieot glaciera lODI r~téa renrerméa pendant toute la périod.- dr 
" leur niatence dana l'enceinte des ayttèmt-s montagnen. 
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~acrél à .la reebereb., des pbéoomènes erratiques dans toutes 
les vall~ qui rayonnent &atour do système des V~s, 
Ill Société géologique de Frtnce , dans ~e morné de se& 

observ~iQns sur ce sujet , reoonnalt qne • dans· tous ces 
• accicJents, l'eau à l'état de glace n'avait pas agi seule, 
• mais que .l'eau à l'état liquide était intervenue posté-
• riearemcni d'one manière très- énergique, t• comme 
• courant poissant et rapide ; 2° comme' torrent; rois-
• eeell et· ruissrlet.; 3° à l'état de repos·, tt:ls ·que lacs 
• et étangs. • Les glaeiers auraient alors entassé les . 
débris éle roches sur leurs bords, et Je~ ·eaux provenant 
de leur fonte ou tombées do ciel ou venu~ · des mers ·, 
auraient en définitive ·été l'agent distributeur de tontes 
ces matière& roulées formant ces dépôts quaternaires·, 
amoncelés loin même des glaciers . . En admettant en outre , 
avec M . . Collomb, la coacbe inférieure à son terrain gia..; 
ciaire , l'action alluvienoe ou diluvienne tant et si vivement 
attaquée pendant les séances de la Société géologique , 
resterait encore l'explication la plus ratio~nelle de celle 
formation de galets , de ·sables si puissants an Vosg~s 
et dans les plaines qui en partent ( 1). 

{1) Moat de.on• encore icf ntnire de notre correepondaoee MÙ ootre
nnot ooll~e M. Collomb; ce qu'il noae apprend relativement au lnnps 
qai ont pr~' îmméclialtmeot t'établluement dea grand. glacitrt, et qai font 
partie de l'époque qaaleroai~e. Cee tempt ee eont dietingaée·, ii t-il, par no 
vérltabledélaged'eeus eoarantee 1 c'eet l'é'poquedeegrud. pacbydernea ,·etc.; 
l'~pOI(a~ dea aneie111 tnneporte de table 1 de caillou roulée qut ooovrent la 
plapart dea plaioee ja.qn'k là mer. )(. Collomb croit qu'il ell important de. 
ne plat confondre e:e' deal époqaea danal'biatolre dee pbénomhei glaciairea • 
et en râuiné, en part:. nt da •terluire :evpérieor, il arrive au 

Quua11dt111. PreMi~re 'pb-iode : eaux esceaelvemebt a.boadantea • la 
earfaee de la terre, pola refroidinement. Lee eaas atmo•phériqaee 'dnien
nent dea nei«e•, lee ~tleeiere ae forment. 

Dnuimt plr1od< ! lee flea.,.ee, le llbio, en part.ic:alier, ne tranaportenl 
plue de caillou ai de gravier, maie un limon fin 1 le Lebm, eomme lée eaa1 

dce glaci~>re aetaele. 
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La Sociél~ g4iologique a également porté son attention 
sur nos terrains stratifiés et non stratifiés, placés au-des-
80111 de la forma \ion quaternaire dont non!& venons· de 
.Parler. Le moac.belkalk, le grèa bigarré a'Tec Jeun foa
siles, le .grès -vosgien , le· grès rouge , les arkoses , ont 
-ameoé, à mesure qu'on les rencontrait, qu'oo.les o~senait, 
des discussions . très-instrpctivee. Le grèa roage a plus 
particolièrfUDeot donné lieu à one controverse · iotéreuaote. 
Certaines couches inférieures de ce grès ée présentent en 
suatification diaoordan\e av.ec le reste de la muee , et of
frent en outre une composition dislincte formée d'arkose 
et de apilitea. Les faits de stratification et de composition 
portaient naturellement à établir ici une séparation d'âge 
et à Jea rattacher au. vieux grès rouge. Mai& tes earao
tères du :vieux grès rouge ( alt r1d 1andllon1 des Anglais), 
si répandu en An_gleterr& et en Russie,· o 'existant pas po
sitivemr.nt dans ces cooohes iaférieores -et .moioa encore 
les fossiles uaimeot extraordinaires eo débris de poissona , 
parfaitement décrits et figurés par le o61èbre Agassiz ( 1 h 
de oouve!les recherches devront. être repri!H!S à .F-.ont 
et à la Poirîe et finiront par nous écl~irer plu · tard com
pléte~ent, si de tou~ lea; ooucbea .que l'oo a'rap~ 
josqn~ présent dan» les .Vosges ~ grès rouge, qoelqaes
ones d'~f!tre eUes peuvent étre raogéea uee Je liens griJe 
roug,e oa devenir u~e formation parti<luJière. Depuis la 
.viaite de la Société géologique, l'arkoae dans la VOI!pl 
est ~eveoo le sujet d'.uo mémoir& dt Il. beleue; ·illséré 

MoDian. Le temp!iratare liu 1loh eb&u~e, elle te rMc!aeit; leagladen 
foodeot, 1e retirent, il• n'uiltenl plua qae comme r•lda dao• le• baal• 
résion~. 

(A) ._,.,JU, tks poi#sons fosnl~s d11 t~i1ru: gt'~S rtJUge 011 IY•
Ihte ~Uv-ina (.Ut red sanllstme), des lies Britannùjues el tk Russie, 
Solcue 1 !SU--4.5; 
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danslaBibliothèqtce uni!'et'&elle de Gmtte (28 mars 1848) ( 1 ), 
qui répand la· lumière sor ce grès et qoi conduira à établir 

plus sûrement son âge et à résoudre la question qui viept 
de nous ooedper, à sa-voir s'il doit appartenir an grès 
rouge, on lui être antérieur. A la Poirie, ce grès arkose 
s.e compose de grains de quartz réunis par un ci)nent 
verdâtre ou. blanchâtre à la partie inférieure et' d'on rouge 
d'oxide de fer à la partie supériëure entremêlé de coo
-chès roogeAtrea· et verdâtres d'argile rubanée, des cristaux 
de feldspath. se sont développés dans ce grès et lui donnent 
l'aspect d'une roche .granitoïde (2). · 

Le te.rrain de transition à Bussang et dans la vallée de 
la Thur' a aussi été étudié avec on égal soin. Le rameau 
à droite de cette vallée , appelé le. Gt-and-Yenll'on et le 
Drumoral, est entièrement granitique , tandis que celai à 
gauche qui· se rattache au massif du ballon de Guebviller 
est presqu'entièrement constitué par. les rOches intermé
diaires. Nous aurons dans un i.nstaot. oeca&ion de re:.-enlr 
Mlf ces . deux formations ; disons seulement que . la srai:r 
waeke des carrières de Thann méritait la "i8ite de la 
Société géoiogique •. parce qu'on peut y reconnaitre deS . 
eouehes-fottement redressées et•quelqoefois même verticalé&; 
des sehiste8 avec anthracite renfermant del einpreintel 
nombreuses de Sigillaria, Lepidodendron, Calamites, ete.; 
des grès dont le grain a une grosseur variable ; pois une 
roche feldspatbiqoe . verdâtre renfermant quelques pyrites 
et dao~ Jaqueùe on peut obs_erver que le feldspat.b· a:p,ï' 
one structure orbiculair-e. Cette structure est surtq.ut mi8e 
eo évidence par la .kaolinisation qui' suivant qll'elle e~t 

(f) .Ill. Delene a rait dépoter tlana la bibliolb~CJlle du mu~tt'' ,.M;:ien un 

~umpbire de ce mêmoire. ·' 
(2) Voir l'analyse chimiqur ile- rtttc> arkott' . d'•prèa M. Jlrir111r •. 
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plus ou 1Doins anneée, donne une teinte ·blanchâtre ou 
roogdtre à toutes les parties feldspathiques. C'est aussi 
dans ces ean1ères qu'on obsene 'des brécbes présentant 
les plus belles nuances el dont la ·couleur varie du vert 
au noir et au ronge ( 1 ). En montant la côte de Bussang, 

la Société a pu veir dans les escarpements de la route les 
schistes du terrain de transition, redressés , bouleversés, 
mOdifiés par l'injection des roches de porphyre grani
toïde qoi y sont enchevêtrées. Des quàrfiites bleuâtres , 
jupoïdes et rubanés , des pé\rosilex compactes àeeompa
goeot les couches .schisteuses. Arrivée au tunnel que l'on 
construit pour ,l_e p~tssage de la route nationale , la So
ciété a reconnu. que la percée se fait dans les schistes 
au contaet du granite ; enfin que les eau'l de la fontaine 
minérale, àleatine&pzeutie5 de Bu.s$ti ng 1 sourdent des schistes 
qui couvrent les flancs ~é· la ·mon~gue. . 

Le leptynite et le gnei88 n'ont pas été oubliés dans tes 
rechèrcbes .de la Société géologique , le leptynite surtoui 
avec •es nombreuses modificat1ons qui loi· ont nlù les 
déoOIQinalions. de leptynite grauitoïde , gneissique , mi
cacé , graphique , syéoitiqo~ 1 gréoatique ,. feldspathi
que, etc. Mais les ~ivers aspects sous lesquels cette roche 
se présente , ne · constituent pas des espèces distinctes, 
car on les refroov.e assez souvent dws le même biO(!: Le 

leptynite et le gneias aux. Vosges sonr-regatdés par plu
•ieurs natW'8listes comme-les -premiè~ roches. ~tntifiées 
formant la premi~re écorce do glotie, la croôte· qoi· a 'pu 
t'établir par uoe action aqueuse, accompagnée d'~ne 

ebaleor très-in~Die. Le l~ptynile a-dfl se constitue\' au dé
peod du goeite , car ·il contient qaelquefois ~es débris 

de ce dernier;- il se râttacherait alors à la formation gneis-

(t) Bulletin de la Sociiti giologi9ue d~ Fronce. 
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s.ique et deviendrait dans bien des .cas, une espèce de 
gneiss. Il est stratifié comme lui , participe aux même~~ 
phénomènes métamorphiques, .et offre souvent une confu
sion insensible des parties constituantes. On regatde même 
le leptynite comme le grès du gnt~iss , de même que la 
gra~wa?ke est consid~rée comme Je grès do terrain de 
traositi.?n· Le savant géologue., M. Rozet, est le premier 
qui ait, dans les Vosges, établi avec exactitude les carac
tères , fixé les limites du leptynite , fait connattre· sea 
relations avec .le granite commun et son. passage insen
sible au. gneiss. Toutefois il ne regarda.it pas le leptynite 
com~ une roche stratifiée. 

Les relations. du leptynite avec le granite commun tt 
les autres granites intéressèrent aussi vivement les membres 
de la Société , de même. que tout ce qpi se rattache à la 
géologie vosgienne : c'est ainsi qu'ils contemplèrent nos 
serpentines , nos eorites . porphyroïdes , m~cées , quart
zifères si bri:llantes de ~alcor ·et. de cristallisation , nos 
diorites. ai vllriées , nos · syébites et· toutes nos roches 
plutoniques dont le t.o-re ~t infini. C'est toujours en
core dans les procès-wrbaox dea séantes de la réudioo 
utraordinaîre de la Société géologique .de France, où nous 
empruntons ce que nous nuons d'y poiser, qu:il faut lire 
et étudier tout ce ·que .les V.osges ont offert de solide 
instruction' d'aperçus nouveaux • 801 membres dé- cette 
Société, .·nos montagnes ~tant ·vraiment la terre de pré
dilection pour les rechercbes des géolosnea su~ les wrraina 
dits primitifs et seconda,h:es. 

Plusieurs des membres qui avaient suivj lea exconiooa 
et coniribué de la manière la ·plôs active aux tra~.aux 
de· l.a ~iété géologique., ne ~. sont pas eonteo"' de oe 
concours. Noua venons de vou~ dire ce qu'avait publié 
M. Collomb, sur la formation quaternaire ; M. ~sae , 
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sur l'arkose; et nous déYons eocere oous arrêtèr·uo inatant 
~r d'arib'el poblicaûous non' moins impottantès. 

M . .Deleue a enrichi la bi6liothèque du Di osée vosgien 
de plusleun mémoires d~ns lèsquels les productions géolo
giques des Vosges jouent un rôle considérable. No~e por
phyre qqartzifère'(l) a é\é' étùdié avec d'autant plus ·de soin 
que cette dénomination· avait été appliquée .. rioe famille de 
rocbes dont les canetères· minéralogiqÙes sont ëxtrême'-· 
ment nriés. En effet , lorsque la cristallisation ~e .ce 
porphyre est très-développée, sa pâte diminue ; et qùand 
elle disparalt.complétemeo~ · ou presque· eomplétemimt, il 
passe à noe 'Variété d~ granite ou de syéuite : lorsqti"au 
contraire sa cristalli8ation est peu cléveloppée , la ·pâte 
prédomine, et quand il n'y a plus de cristaux visibles, il 
passe au Petrorila. ~ minéraux qui. composent le 'Por· 
phfie qoa!'Wfère ne SOUt autres que les oiioéra01 cOD-· 
stitu.anta de tonte roche granitoïde : ce sont le qaartz , 
l'orthose, quelqoefoia un ·'feldspath du st·tième . système, 

le mica et l'ampb~le. ·Il Y. a au11i de la pinitè. Aprèl 
ces génénliJés~ M: .Dele8Se entre daÙ~ ~es détails d'analyse 
cliimiqoe nec la i>erspicacité qui ie distingue à un si 
haut degré, ei ooos fournit' sur plusieurs de nos.porphyret 
quartzifères tOut ce qu'on peut réclamer de~ physiciens 
et des chimistes ; son mémoire èst ac<iompaglié de Calqflt1 
représèntant la forme ei 'le mode de gr~ol»emeot des mi- · 
néi'aU1 ooostitoants' très-bonne 'manière de· faire eonuaitrè 
les rOebes. · · · 

M. Delesse s'est àÙSsj occupé de recherchés sur l'Eu-: 

(f) .lle'ch.eh:fa~s sur le par,hyr~ quart~~e, par M.' ~ele"e, ln~ 
ria tltot le Bulletin tle la Société glologifrlt .fk Fr411ce, ,. Hrie j 
10111. VI, p. 6~. Séance ela f8 jaio t849; 
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photide ( 1) et not~e Euph,otide d'Odero , tnisc à côté de 
celle du m<ltQt G~nèv.re aux Alpes , sont .devenues ~es sujets 
de ses analyses. L'Euphotide ·des géologues français n'est 
qu'Ùne variété do dabbro des géologue~ .allemao~s., dont 
les minéraux coo,stitoaqts sont essen~iellement le feldspath 
et la diellage , QÙ l'on ~roove ausai du fer oxydulé, up peu 
de Ïalè , de serpenlioe et des carbonates complexea à base 
de. fer, de çbaÙx et de J;liagni!Sie. Toute$ ces matières . sont 
analy~ rigoureusement, et M . . Delesse dtmontre que 
dan.!\ l'Euphotide d'Odern, la teneur en Sicile du relds- · 
paih est eniron 53 , tandi11 que celle de la diallage est 
de 49. Mais c'est dans ce mémoire çomJUe,d~ns tous ceux 
qui sortent de Ja plume dè optré collègue, qu'il .faut 
suivre ~es résulta~ pgsjtifs de sés expériences cbimiqJlea. 

Ce. n'est pas tQul ce que nous avons~ vous apprendre, 
Messieurs,. des travaux de .M. Dolèsse, et ~ous noua y 
arrêtor;us d'autant plus volonti~rs que nous aviooa prévu 
dans Qotre rapport de 1847, les avantagea qt~';~llaient re
tirer Ja géologie et la m~néralogie des Vosges de ces travau1. 
d'un collaborateur au.ssi, uctif. Nous. ll&i. devpos. des rl'
cberche~ bien oorieu*'·' bien impo~tantes s~r le pouvoir 
magnétique des .roches (2). . 

~ Le pouvoir magnétique des roobes (comme s'exprime 
• M. Delesse) , a .été déterminé. d'apr-ès la ~éth~e ~é
" cri te an~éri.euremeot pour les minéraux (Annales dts 
• rraine•, 4e série, t. XI Y, p. 429.) , c'est.: à-dire qu'on 
• a recberéhé le poids de ces roches réduites ~n poudre 
• · de même grosseur CJUi adbér~it à une surface constante 

(i) Beclatr~lau 111r fllvplaotitk; Bulktin d• la Sociltl gklogitpU 
Je France,.~· térle , Jo m. VI , p. !1'7. St'abce da i8 juin i849 • 

(') St~r Je twr.woir m4gnllitJVe tlt:s roMt:l; .4nrftllt:s lk1 ,.;,us, t. XV 1 

4 • toi rie 1 f849. · · 
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• d'un aimant puissant ; st;ulement à cause de la présence 
• aceidenlellè do fer OIJdulé , on a eu 'Soin , pour ob-
• tenir des moltats eoJnparables entre eux., d'opérer tou-
• jours sur. on . mm.e poids : ce poids de · 10 grammes 
• pour toot.es les roches, était <l 'ailleurs supérieur à celui 
• do fer osydulé pur qui aurait adhéré à l'appareil em-
• ployé. • 

L'auteur soumet au poovoir magnétique une série de 
roches, d'abord volcanique, en indiquant en chiffres Ù5-
tendue de eè pou·voir; il arrive ensuite aus roches ba
saltiques et ·do.une pour le basalte noir-grisâtre , avec 
beaucoup de petitJ grains d'olivine de la côte· d'Essey; 

le ébiffre 2, 100 ; et\ ~bsenant que ce basalte , ceux dè 

la Hesse et de l'Bécla ont une action magnétique élevée 
qui est à peu près deni à trois fois plus grande que 
l'action moyenne trou-.ée pour les la-.es. Le pou-.oir ma.:. 
gnétiqne do basalte ·ne n'lie pas dan~ le sens de sa ri
chesse en fer, et celui dont la couleur est la plus foncée 
n'est pas toujours eel'ui dans lequel il est Je plus grand . 

Ainsi le ba8aite de la côte d'Essey, qui a une con leur 
no\r-gt:isl\tre et qui ressem~le à s'y méprendre au basalte 
noir (d'Andernacb) 1 est douze ·fois plùs mdgilétique. Nous 
pourrions indiquer ici l'aetit>n magnétique rec~nn\Je par 

M. Dt'le&!W' dans plusieurs des roches ·du. Kai~rstohl dé
posées au musée vosgien ; on en trouvera ki ·puissance 
dans le mémoire qui nous fournit les renseignements ici 
rapportés : nous mentionnerons seulement. encore quelqut>.S 
roches des Vosges et nous répéterons avec ·M. Deles11e qoe la 
serpentine de Gerbépal marque :t85, celle de Liézey 430 , 
oelle de Sainte-Sabine 95. Le pouvoir de la serpentine esi 
tantôt élevé comme dans celle de Baltinore ('2,2-50) ; tantôt, 

au contraire ; inférieur it 600 pour celles des Vosges , ct il 
tsl dans cc dernier cas moindre que nc.(cst gtintsral<>ml'ut 
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celu~ des laves, des basaltes . ~t mélapbyres. La serpen
tine nè renferme do fu oxydnlé qu'accidentellement et 
sa pâte tOut entière est uniformément magnétique; il peut 
arr~ver qqelquefoit qu'une serpeatine riche en fer et «!!une 
con1eur vert-noirâtre foncé, telle que ·Ja serpentine de 
Lihey, ait qn pouvoir magnétique assez faible, taudis que 
d'autres de conJeor plus pâle ont un pouvoir beaucoup 
plus élné : la ricbe~tse ea fer et la couleur ne donnent 
donc que des indications .assez incertaines sur l'action 
magnétique de la serpe.ntine. M. Delesse a enfin·détermioé 
cette action sur les diverses rochC8 ampbiboliqoC8 qui 
sont le ·gisement le plus habituel du fer oxydulé ; ou 
.conçoit alors que leur ·pouvoir magnétique sera très-élevé 
dans . certains cas et qu'il s'approchera d'autant plus · du 
fer oxydulé que ce dernier sera plus abondant : en con. 
séquence, M. Delesse a seulement cherché à·détermioer la 
limite inférieure de ce pouvoir en opérant prineipalem~nt 
soit sur les roches qui ne contiennent pas dë fer o1ydulé 
visible , soit sur cellC8 qui n'agissaient pas sur l'aiguillé 
aimantée; c'est ainsi que la diorite compaéte, très-riche 
en· Hornblende grenue, vert foncé qu.i . contient .0,0003 
de fer oxydulé et qui se -trouve en filon dans la syénite 
d~ ballon.de Saint-Maurice et celle do plain de CoraviUer, 
jouissent d'ou· pogvoir magnétique de 725, .tandjs qae la 
diorite schistoïde de Fondromé n'en a que 75 , l'amphi
bolite du Pont-Jean 57, celle de Saint-Breaaon 52. 

L'Eurite noir foncë 4 base d'oligoclase en filon dàns le 
granite de Balvercbe, n'iodique qu'un pouvoir. de 45. 

Aucune de nos roches granitoïdes n'~taot indiquées da01 
le travail de M. Delesse , nous répéterons seulement avec 
lui que l'action magnétique est inférieure à la dans c:e8 
roches e~ les porphyres quanzifèrC8. :Noll roches strati-· 
fiées n'ont pas non plus servi d'expérimentation à noLr.e 
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collègue, eUet ont en général un pouvoir magnétique très
faible, ·car le plus souvent. le fer y~ à l'~~ d'hydrate, 
de peroxyde. Le Lehm de la vallée dn_ Rt,in à Heidel
berg, Fargile brun--jaunâtre qui entoure' les os de l'ur.w 
1p1lœw dana les cnernes à ossements de la Franche
Comté, ont un pouvoir magnétique qui égale au plua 15. 
En réaumé ·le potrvoir ma(Piétique· peut être considéré 
eomme une propriit~ lptcifiqut propre à.définir les rocbea, 
surtout celles dont le grain est indiscernable et qui vient 
a!ajouter au nombre si restreint des caractères à l'aide 

desquels ou peut les reconoattl'e et les classer. 
Voilà déjà, M~Sieurs, des extraits bien long~' ·d'ex-. 

cellents mémoires publiés sor les roches des Vosge8 en 
1849; et nous ne pouvons toutefois omettre de vout en-. 
t~Jtenir . de celui sor la Pegmatite. avec Tourmaline de 
Saint-Étienne (t). que oou.s devona à M. Delease. La Peg .. 
m«tite aux V osgea pénètre touta les roches granito\dea i 
les minéraux qoi Ja composent , aout le quartz, l' orth016 , 
Je mica argenté et le ploa &Guveot aoasi la Too~ioe, 
lis fOOt toujours · nettement crutalliaét , et m~me ils pr6-. 
aeuteot -ordinairement une atructnre granitoïde à IJ"lndt!l 
parties , qui est canetéristtque pour la Pegmatite e' qui 
tient. à .on mode de gisement. Après oea œractèrea da 
la tocbe, donnés par M. Deleue, il parle de l'aaalyse 
chimique des minéraux dont il vient de la dire composée, 
eo faiaant ·reuortil" l'importaaeè de l'étude da mica dao& 
les roches graniloïcles~ Le mica de la. Pegmatite présetate 
une particularitéaillante et qui est bien censtante non-seo-

(~) •hwir' m la cMUtittdion fllinlralogifw d claU.itpU du rDfAtA 

üs Yosges : Pegmatiu ap'c Tourmaline tk Sairat;.Btt'mru. Annale, 
tk1 •mes 1 tome XVI 1 4• série, {849. Il. Pu ton a dépot4 au muée cl~ 
échantillon• cie c:ette raçbe. 
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lcmenl dans les Vosges mais encore dans toutes les localité!! 
do.nt M. Del esse a· pu examiner des éehantilloDs. En effet , 
il elt blanc a\i?c un éclat argenté qui.permet de le dis
tinguer immédiat'eme~t , so,it des miœ brun de Tombac 
qui sont habituels dans les granites, soit des mica d'un 
vert plus ou moins foncé, tels que .eeux qu'on trouve 
dans les granite~ qu~'on a désignés sous le Qom de Pro
togynea. J~ ne finirais pas, Messieurs., si je continuais 
à utraire de tous ces savants mémoires ce qu'ils renferment 
d'important pour la géologie et la minéralogie des Vosges; 
mais je ne peux asaez engager les naturalistes vosgiens à 

les étudier. 
Oublierons-nous d'indiquer dans notre rapport les re

cllerches ég,alemeot intéresS!lDtes entreprises par M. Dao
brée, ingénieur des mines, qui ·a déjà• enriChi tan~ de .fo.is 
1~ collections do·musée vosgien et qui vient J,out récem
ment de faire déposer dans la bibliotbè{Jue de ·cet établisse
ment deux mémoires bien curieux.· Le premier sor la 
production artificielle de quelqueJI .espèces minérales •cris-= 
îal)htes ( 1) ,-où nous lisons ce qlfi suit: • il est très-probable 
què beaucoup de gUes · de fer . oligiste, qui, dans dif
férentes contrées,. avoisinent hs granites , les porpbyr~ 
et d'autres roches éruptives, sont dus à des s~blimations 
comparables à celles dea volcans. Tel est peut-être le 
cas , par exemple pour les amas de Framont et de l'ile 
d'flbe et .aussi pour les peLits filons de fer oligiste avee 
quartz cristallisé, qui sont encaissés soit dllns le granil 
commun an Bresoir,· soit dans le. porph~re feldspatbique 

(t) Recherches sur la productiot& artificitllt dt '91ltl'lutT t.rp~ces 
rnmir•les cristallints partiruli2-rtmtnl dt foxiJdt d'itain , dt fo;yrh 
fit titune tl du fU4TI;. Oh.fervations sur fm·igint des filon.r titllfli~ 

ft'tS drs JIIJ'U· .tlttnales du minu, fS.\9. 
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qoaTtzif~re, oomme au ·Cbamp-du-Feu. • Le Y~econd ~é
moil'f. de M. Daubrée (J) a trait· A ia .température des 
flOUrœ& dans la vallée du Rhin , dam · la ébatne det 
Vosges et au KaisetstuhJ. Le but de M. Daobrée ·était 
de ebercher à· distinguer · plusieurs d.es iotlueneeè qui 
~oooreot à déterminer la températo~e d 'une source, 
telles que la profondeur de son réservoir d'alimentation. 
la uatare et la disposition des rocbès avoisinantes , son 
éléYaticm au-dessus de Ja mer. 

. . 
. T.oates les valeurs certaines de températu~e , oonslgnées 

dans un tableau annexé à cette notice, ont été prisea nec 
ou· thermomètre œntigrade·fort exact sur lequel o6 pouvait 
apprécier les dixièmes de degré. Lt>s soorees situées soi\ 
dans la plaine et les eellines baues de l'AJsaee, soit dm• 

.les nlléel! des Vosges et ~e la For:êt-Noire ·, ne diffèrent 
en général dans leur température moyenne que de o• 8 
au plus lorsqu'elles sont à des altitudes très-rapprochées 
et à 4!gale hauteur au-dessus du nivèau de la mer. i.es 
aoorœs·obsenées sortent dés te,rrains &erti~ire, jurassique. 
triujque , du grès des VÔtlgts et du grès rouge. Il est 
~rquable de trouver autant d'uniformité dans la tem
pâ'ature d'eaux qui jaillissent de terrains v.artés' dans 

1 

leur na'ore ,- dans leur relief et dans leur éxposition. . , 
Anui · qoan~ uoe source de ·même altitude dans ces l'é-
gio~ iodique ane élévation de températur~ de 2 degrés 
io-deuus de la temphature moyenne '· elle décèle une 
disloeation looale . dans la stracture du sol , et ee rap
proche- par là des eaut. thermales qui sorte~t de fractures 
profondes. C'est da nt~ cet éerit ·de M. Daubrée qu ·on lit 
avec one attention soutenue et oo intérêt toujours crois-. 

(t) Mbrtoire mr l• lempft•al&lre du s011rct s Jans la •allie tl14 
lUi• , d.ru ûa cluame tk1 Y usgN et au IainrstuAI. Pari• t849, 
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sant'· les obsenatioos qu'il reoferm.e su~ la températore 
de beauc.oup de . sources des Vosges et des cooséqueneell 
qu'il en tire . . Nous finirons noire extrait par .la dernière 
ph.rase d~ ce mémoire qui eat la suivante : 

• ~e mêine qne d~pois one découverte de Frauklip, 
la présence. d'.un bas-fond .se. révèle à l'invest.igatiou ~n 
mario par la .tempéralur& .de l'eau qui le recouvre (1), 
de même . aussi pour la géolo~ie le t,hermomètre est com
parable à une sonde , puisque dan~ beau(l(?up de contrées , 
cet i.ostrumeot est susceptible de fair~ reconnaitte l'etis
teuce d~ failles .et d'autres dislocations. • 

·Nous _n'avons pas besoin d'iosist~r ici sor l'importance 
de cette application du thermomètre pour les recherches 
des minérals enfouis danJ )es entrailles de la ter~e , nos 
ingénieurs des mines ~~uront bien eu tirer parti. 

GioLOGIB 111 Jlll'CÉBA,LOGIJ!l, 

Nous arrivons à. énumérer un œ~tain uombre ·de ro
ches .,t de lllinérau~ déposés eu 1849 da.os les •err~èrei 
consacrées à ~ parties de. l'histoire natqrelle au ~u~ée 
vosgien •. Nous avons. augmenté les var~étéa de porpbyns 
quRr~\fères de Cornimont, epvo~~ par M. P~éclaire ; 
celles de la vaUQ8·. de la Vologne où s'en trouve une 
formée d'une pâte noirâtre avec quelq~;~es rares'-cristaux de 
goaru fqndu ; Qbsel.'vée e~ place à Xonrupt. Nous avoua 
ajouté aux serpentines eeUes de Gerbépal , fourn~ par 
M: Bernard ·, dont il est fait mention daDa le mémoire . . . 
de ~J. Delesse: Nous insisterons partioulièremeol· sor de· 
nou-veaux échantillons de roches envoyés. par notre col
lègue, .M'. Collomb, pr~venaut de· la vallée de Saint-Amarin, 

(1 ) De Uumbvldl; Co$me>,<, lum. 1 , 1•a~ c 364 (traduction franÇt~ite): 
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parfaitement cboiais, acoom~ d'ob.enatiou trill
iostroçtive$ aor les formations géologiques de cette vallée; le 
gisement de ces roches' leur rapport entre elles' aceozppa
gnés d'un .plan topographique et de coupes géologiques 1 

d'ùoe telle importance , que nous ne pou.vou mieux fai~e
CJ.De de ~es consigner textuellement dau notre rapport. 

• Les formations géologiques de la vallée de Saint
Amarin sont comprises d•u 1~ deux grandes divisiooa 
natoreUea 1 1 • des terrains de llédilwmt ; 2•. des roobea 
pyrogènes ; pois dea formations quaternaires et modernes 
comprenant les dépôts erratiques, les tourbières, les. ma-
rais. t'tc. . 

• ù.s premières aoot es.claaiv~ment com~ de ter
raiDs très~aneiens, repréaeotéa dana. la localité pu dea 
schistes argileDJ. de traneition 1 aoit grauwack.ea ordioair~, 
grauwackes orbiculaires , gr•owaek.ea brècbea , etc. , ré
~1iè~10ent siratifié8, partout fortement · relevéa en se 
rapprocbao_t de la verticale , pn.is modlfl~ et méta~or
pbosés de mille ma~ièrea différenteS; passant à l'état de 
gfès quartze~x dors et cassants • ailleurs dev~no jaspoïdes , 
sor no autre point prenant uo aspect porpby~ïde nec 
des éristaox de feldspath ae de&Jinant nettement an miliea 
d'one pâte argilo-qoai1zeoae. OD voit .ençore ces même~ 
schistes pénétré~ , dans lelin\ moindrea 8uurea • de fer 
odd~ et de manganèse hydraté lOO& <tif{érentes formes ; 
Je enivre os.idé et earbonat.é s'y · reocoQ~e auaai mais plus 
rarement. Les sulfures y sont diaséminés ~nt , mais 
nulle part sous forme de. filon tégalier; .ils y sont repré
ten~ par 1e sulfure de fer et le a_nlfore de cuivre. Les 
filons de quartz y aont trèa-commuoa , ceux de baryte 
sulfatée anssi. , les nns et )es autres y lOD\ Parfois eo
ehevêtm de fluorine cubique. Ces effets métamorphiques 
de la contrée ont été décrits avec soin par K. E. Puton. 
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• Ces sehistell· de tràneition sont fossilifères , mais le 
règne animat n'y a point 'de teprésentatit connu jusqu'à 
présent ; toua les fossiles recueillis dans cette vallée ap
paJ1iennent an règne végétal et sont renfermés dans ~es 
limites 'des familles cryptogames ; nous possédons dans 

· notre collection un· grand nombre d'exemplail'es de ca
lamites , de fougères • de Mpidodendrons , de sigillaires , 
dont quelques-uns paraissent nouveaux et n'ont poin.t en
core été décrits. Noua aurons plus tard roccuioo de pré
senter Oll trav-ail sur ce sujet avec l'aide de MM. Sehimper 
et . Moogeot. · 

• Ces schistes occupent une grande partie de la ri"Ve 
gaoehe de la nUée , depuis son origine à Wildenstein 
jusqu'au point où elle débouche dans la plaine de l'Och
aenfeld à Thann et à Vieox-Tbaon. Sur la rive droite, 
le terràin de t.ransition est mÔins développé; il ne com
mence à parattre q'ue vers Je milieu de la vallée au pied 
du prumoot 'et an èol de Bussang, pois il se poor&Uit 
vers Tbaon en pasiant par le· Rimbaehkopf et le Rossbere. 

• ùs· tcrTaim pgroginu compris daos le périmètre de 
la 'Vallée et dont j'ai po reconnaltre .la positioD, se com
poaent : 

• 1. De granite commun. 
• .2. De granite porpbyro'ide. 
• 3 • . De grabite ·amphiboliqoe. 
• ~. De ayénite. 
• 5. De porphyre· rouge. 
• 6. De mélaphyre. 
• 7. De serpéotine. 
• 8. D'eophotide . . · · · 
• 9. De gneiss et pegmatite. 

• · 10. De roche dioriti~ue douteuse. 
" 'Ces roohes ·plutoniques sont toutes venues au jour 
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poslérieoreme.Qt au terrain de ti'aOJition: elles l'ont percé, 
troué , déplacé dans différentes. direetioos et à dea époque~~ 
différeotts. Dans les noteti qui sui-.ent noua o'III,Jrons pes 
il nous oeeuper des n ... J , 2., 4, 5 à 10. Nous reviendrons 
dans une antre circonstance s~r la description détaillée de 
ces roches et sor Je rôle qu'elles ont joué dans JeurR ap
paritions sueèeasi-ves à la surface· do sol ; nous nous 
bornerons pour le moment à quelques obsenations &ar 
le granite ampbiboiique do. heJion ae Guebwiller , que 
nous avons e1ploré à plosieorJ reprisès ! entre autres avec 
ntl observateur dis ting~~, · .M. de Billy, io~oieur en ebef. 

~ La plaee que cette roche oeoope ~ans la vallée de 
la Tbor, a été uo peu n'égHgée par les géologues qui ont 
étudié Je pays ; ils ont plos particulièrement porté leur 
attention sur les granites da versant oooidenta4. des Voeges, 
à eause de leur grand développement et · de l'innuenœ 
qu'Us ont exerœe sor Je relief de la chaine. Cependant le 
granite do ballon a en· aussi tors de son apparition sa 
part d'inOoeoee dans la forme donnée à la montagne et 
10ftoot dao" son éléntion ( 1 , 4 26· m.) su péneure l toua 
Je11 autres sommets dee Vosges. 

• Ce granite, ainsi qu'on peut le voir dans le fragment 
de carte que nous joignons à cette note, oooupe une por
tion de la rive gaoebe de la vallée. de la Tb or; il part 
de Saiot-Amario et ae Ranspach à 400 m. d'altitlde; il 
eoovre one partie des communes de Geishausen , d'Al
teobaeb et de Goldbach , ·en s'élevant rapidemeat à 800 et 
900 m.; pois, tout eu eootooroaot le sommet du ~lon 
sur son re•ers occidental , il s'en tient A diltaoce et franebit 
ensuite on pet\t col au ~ .-E. de Goldbach + sor ce point 
il est très-resserré daos les limites dea schistes de tran
sition ; il passe etisuite sur le re\'ers oriental en cont.i~uant 
à décrire une com·he borizontllle autour du point culmiuaot; 
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il t'élève à ·t, J t 7 m. et· va rejoindre par one pente ra
pide , les formations granitiques de la ..allée de Guebwiller, 
no peu en tmoot de Lautenbachzell ; ces dernières ee r~lient 
sans solution de continuité aux granites ~e la cbaloe cen
trale à ceux du Bothenbacb et du Hohneck , en traversant 
]~ vallée de Munster. · 

• Dans la vallée de la_ Thur, ce granite couvre noe surface 
d'environ.20 kilomètres carrés. Suivant l'opinion de M . . de 
Billy, -il peut être considéré comme on prolongement des 
maBBes qui forment l'arête principale de la chaine des 
·vosges; . comme un grand bru se détachant du tronc 
principal en se prolongeant do- ~- au S. sur le versant 
oriental de la chaine, il enyeloppe ·aux trois qua,rts .les 
schistes dû ballon • 

.. • Ce sommet, en forme de dô'me, figure an milieu. de 
la masse pyrogène comm~ un grand promootoir schisteux ; 
les forces dynamiques mises eA jeu lors de son apparition , 
ont pui888mmeut contribué par leur pression latérale semi
circulaire à .por.ter le ballon à 1,426 m. 

• Sur les limites ·de la formation aux pointa de contact 
do granite et des schistèi , ces derniers ont éprouvé des 
mod.ificatioos sensibles, les a88ises do terrain de transition 
ont été "Vigoureusement relevées et bouleversées ; la roche 
a ~rdu sa cohésion naturelle ; clans quelques endroits 
elle est denoue friable et se di,ise ·an moindre ché>c eo 
petits fragments poly~riqnes _; ailleurs les ochangeinents 
opérés dans sa texture ont preduit un effet contraire , 
c~est-à_-dire qu'ellé est devenue compacte, èonore, cas
sante ; an Aommet do. ~Hon les schistes sont pa~ à 
l'état de grauwacke esèeBSivemeot dore, lour~e, cristalline, 
d·oo grain brillaot, serré, chargé de quartz. · 

• D'autres effets produits par le contact des deux roches 
et qui n'ont goère été signaiés jusqu'à présent dans d'autres 
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locaJitœ que par M. le prefeaeor Fo8l'Bet, de Lyon, coo
mteot dans on ebangemeot considérable sunenu dâot la 
roche p~e. JI. Fournet d~igoe ce pb6oomèae 100.1 

le nom cf~ll., (métamorphisme eil.dedans). Le 
granite du ballon , Il. de Billy l'a remarqué aU!Iri bien· que 
nous , eat endomorpbiqoe sor plusieurs points; les modi.ft
eatioas el les alt~rations qu'il a 1obiea par son eontad 
avec la roche de sédiment pNemtante, sont phu profondes 
et plus marquées que celles 81JI'Venoes dans les sebiltes 
eux-mêmes. -Ces modifieations se reconnaissent aisément 
dans ~ différents aspects minéralogiques que la roche 
prend lorsqu'elle est ~oisine do terrain de tranàition. 
Dans son état normal ellé est formée, suivant 11. Deleue, 
de detH feldspatba, doot l'un est de l'ortboee, l'aotœ 
de J'and~ite, puis de mica , de quartz et d'oœ propor
tioo notable d'amphibole en aiguilles d'on noir verdAtre. 
li. Delesae désigne cette roche 10os le nom de ftranite 
ayéoîtiqoe. M. Fournet, à qUi j'en ai commoniqa6·det 
exemplaires, n'hésite' pu à loi donner I., nom de syâùte. 
Les effets d'endomorphisme ont eu p'our ft&oltat, dans Jè 
cas présent, de rendre œ granite eueaaiv~ment friable et 
tl'è&-accesaible aux ioftuenœa extérieures, perticulimment 
dana le voisinage de la rOche de sédiment;· il ae déeom
pose alors nee la plus grandè faeilité et tombe en· arène. 
Dans les chemins tracés dans la montagoe , on voit des 
coupes de quelques mètres· de hauteur entièrement trans
formées en able , particulièrement à · ~i1bause~ et· à 
Goldbach : dans cea looali~s le moindre petit roiueau on 
même on sentier ftoit, à la longue, par d&\'enir on profond 
ra"tl~r qu'on dirait creusé dans do. able pv. 

• Par iuite de cette décollipositioo endomorphiqoe , les 
feldspaths · et le quartz 11e nd disent · en ·sablè sans que 
la · forme des cristaux 80it par trop altérée ; l'andésit.t 
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-prend une I)Uance. jaune cbam·ois , souvent eUe passe a 
rougé vif; l'amphibole et le D;lÏC4 deviennent méconnais· 
-sables, il~ tombent en poudre ferrugineuse. . 

Sor quelqqes points ce granite est traversé. par des 
"~ides de quartz qui ont 50 à 60 centimètres dè puissance, 
elles se bifurquent et se cou~nt parfois à angle droit , 
elles résistent à la. décomposition et font saillie. Ce quartz 
de filon est rarement. :pur, il est d'ordinaire _parsemé it 

distance de paillettes de · mica · bron et qutlquefois de 
mica blanc, le feldspath orthose se renc~utre aussi disséminé 
ilans sa maue . 

.. D'autres filons nettement circooaerita, ayant parfoill 
un mèt.ft et plus de poiuance et formant une ligue de d~ 
marcation traQcbée qui ne se fond point . avec le reste 
de la masse , coupent aussi ce granite daus différ~ntes 

directions. ·Ces 1,iloni, qo.e quelques géologues désigneraie.nt 
toai le nom de leptynite ' · se d~tacben\ en btanc sur le 
food gril de -la roebe; ils se composent d'un granite . il 
grains fins et aerrés dans lequel l'amphibole a cempléte
ment dispanr; et le m~ea ne s'y montre plus que rare.ment 
dinémiaé, les éléments p~omioants sont lesdeut feldspaths 
en petits cristaux et le quartz. Ces filons peuvent_.ils être 
eooüdéNI comme one-injection de leptynite dans le granite; 
on simplement oolllllie tftanl le. résultat d'un rempliasage 
postérieur des fentes de retrait de la roche , par tin granite 
dépouillé de son·mid et d~ . aon amphibole? La réponse 
à cette question m~riterait uoe étude ploa app~foudie do 
phénomène. 
. • Sur le chf.min de Meoaoh. à Geisha.useo , dans lé voi
sinage des schistes, le graQite prend une structure feuilletée, 
un peu goeisaiq~a·, en même temps il est injecté de beau
coup de particules ferrugineuses et maoganésiennes qui 
lai -donnent une teio~ rose et ·mas clair; sur ce point il 
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est riche en feldspath ~t en miœ , mais ce feldspath se 
kaolioise facileme~:~t an contact des agents extérieurs .• 

LeS écbaDlillone envoyés par M. Collomb , sont. : 
t• Granite ampbi~lique do balion d~ Guebwiller, roche 

t,pe, où se trouvent tous l~ ~ments et où les inluenœa 
endomorphiqoes n'y oot pa11 encore ·marqué leur pu-. . 
tuure • 
"':""8 t \ 

~ Filon de granite dana le granite même da ballon • 
objet recueilli . avec M. de Billy, à Altenbach , an pied 
de cette moDtagne, filon d'un mètre de puiasaqce ; 

3• Schiste argileux .de transition do sommet du 6&1101), 
sur l'emplacement où se trouvait aùtrefois le signal et 
qui rentre dans les ardoises de cette formalioo ; 

~· Porphyre rouge quartzifère au Rossberg du c.;'té de 
l'est,· ven Thaon, en cootact avec les i!ebiates de tran
silioo , que plusieurs géologues ne ~nsidèrent pas comme 
éruptif et qo'ila classent dans les terrains de transitlon 
m.étam~rpbiques ; 

s• Roche pl&œe. par M. Fournet, daus les rochtt tù 

confwjtm , Magma mé~morpbique, ~ développé dans 
la .nUée de ~ T~ur à Urbia , Stork.ensoo et .Mollau , 
touchant d'un côté au terrain de transition , de l'autre 
au porp~re rouge quartzifère. Cette roche renferme de 
l'épi~ote en c~staux jaune soufre qui se d~tachent Jur 
une pâte argileuse verte. 

A ces rochee était ajouté le conglomérat de serpentine 
avec eopbotide, recueilli à l"état erratique sur la moraine 
de W e~serliog '· roche en place au Schliffels. Ce conglo
mérat 'était également. accompagné d'one note aussi in
structi'fe que célle qui a rapport au granite du ballon 
et qui mérite également ~e prendre place dans . notre 
rapport, surtout q~'elle tra* encore d'autres roches de 
l4 m~e localité , déjà, déposées au musée et ~u~ ·l'origine 
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et la composition desquelles. nous ne pouvons assez re
venir. Voici cette note : " . 

• Les serpentines des Vosges ont été ~éjà l'objet de 
travaux intéressants de plullieurs 'géologues vosgiens, et 
en dernier lien il. Delesse ·, dans se& Rechffche1 sur r Eu
plultitù, a donné les analyses des feldspaths provenant 
de l'euphotide d'Oderen. Dans la formation serpentineoae 
de notre vallée noua comprenons : 

.• La serpentine proprement. dite; 
• L'euphotide; 
• Lé gneiss et ia pegmatite; 
• Ua conglomérat de serpentine ; 

p4rce que daoas·la localité cea~ cinq roches , tout én étant 
distinctes , sont subordonirées ··les unes aux autres et 
forment, . dans le cas présent, un seul et' même système·, 
sauf l'euphotide qui, dans no ·seul cas, parait être iodé
pendante, toutes les autres peuvent sans inconvénient 4tre 
englobées dans la même apparition, ou du moins comme 
ee &O~ant à peu de distance les nnea des atitres. 

" Dana la vallée de Saint-Amarin·, cette formatibn ·a 
une directio~ approximative ~.-0. se rapprochant du 
N.:.E. S.-O. La roehe est venue au jour sar ·quàtre pointa 
düférenta, deUX SOf Ja rive gauche' et déUX 8llr . )a rÎTC 

droite. ·Sor cette .dernière rive eHe commence à pataitre au 
Drumont, à la limite du département des Vosges·, sur un col 
placé entre les signaux cotés l ,226 mètres et . 1 ,203 mètres 
sur la earte du dép6t de la guerre ; poil en march•nt 
vers l' E. , · on la retrouve largem~nt développée sur le 
Steinbérg, 873 mètres, d'où elle descend jusqu'au niveau 
de la Ttiur, près' de l'église d'Oderen, à 460 mètres. 

• Sur la rive gauche ou la ~~encontre .an point indiqué 
Tùh 1,145 mètres. Ces trois loealités, comprenant le Dru-· 
mont , le Steinberg et le Tùb , se relient entre elies· par 
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one droite coupant transversalement la villée dans la dl
rection .E .. -N.-E. Pois eue· reparait pour la quatrième 
fois dans la: commune de Geisbausen à. la lisière -de ta 
forét de RennbachwàJd., sur Je ehemin . <lu ballon· de 
Guebwiller ; ce dernitr gisement ne se relie ·plu.s ·à la , 
mème .droite, il S1en écarte Sètismlement en se pôrtaot 
Yers le ·S. 

• lA urpentine proprement dite se montre sous pla
sieul')t aspects différents; en g~éral te sot où· elle a per~ 
est frappé . de stérilité ; à quelques dizaines de mètres· de 
la serpentine, sur le terrain de granite ou de transition·, 
la v~étation se dénloppe· avec lo1e ; sur la serpeoHne 
on ne trouve plus que quelques maigres piturages. €eUe 
roche est massi'Ye , nbUemeot cristalline , bien distincte 
de l'eupboti~e ; elle est en pâte fine , tendre ; fendilltse 
de mille façons; elle renferme suivant M. Puton, un tiet'l' 
de magnésie; à l'extérieur elle a un aspect brillé,. oarrié, 
oxidé; ello ressemble parfois surtout RU Steinberg, près 
d'Odem, à une coulée basaltique qui couvrirait les. flancs 
de la montagne. Sa surfilee .eltérieure prend des nuancés 
vari~, soo"ent jaune d'ocre, elle passe a11 rouge brique·, 
aillea'l"s ao gris cendPé ; cette oxidatioo est t()ute super
ficielltl_ elle ne s'étend pas ao delà d'un ou de deux ten
tiroètres de profondeur ; ce o ·est· qu ·en· cassant ·la roc be 
on lorsque des blocs s'oo détachent na'urellement par 
toile de sa facile désagrég&tion, qu'on reconnall14 Téritable 
couleur qui est habitueUement d'un vert foncé poussé jus
qu'au noir. 

•• An Drumont la aerpentioe a subi une rubl(tJCtion 
(Foomet) plus . profonde : elle ·passe da os toute sa masse 
au rouge brun f~n('.é ne~ des a~ternanees_ de zone~· rouges 
et de zone;s vertes ; c'est de· préférence daos le Yoisinage 
des I!Chistes de transition qu'elle pasee au noir. Elle n'a 

H 
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nulle part la structure .scliisteose , feuilletée ou laminée 
de la serpentine .du mont · Ro11e ; elle est à pâte douce 
et ter;tdre ,· les plus gros blocs se 4.'R88eot facilement sous 
le m_..teau en _petits fragments irréguliers. 

• Elle renferme. dissé~inéa dans ses interstices, plusieurs 
minéra~x étrangers , . do· talc-, de l'asbeste , · des carbo
nates de. chaux et de fer. &1. Delesse y a recooan la 
présence du chry.&olil ( 1 ). Sur le Steinberg, d.o eôté de 
Schliffels, elle e&t percée par un large 'filon de plusieurs 
mètres dl!l pui88ance d'une roche blanche à str~ctore sac- . 
cbarine, .lote, compacte, cassante • infiltrée dans ses 
mOindreS fissures de petits filets de ~~ière 11erpentineuse 
verte, filon composé d'une roch~ que M. Delesse a re
connu-formée d'un mélange .de quartz et de feldspath. 

• L'EupAolid~ de la localité est' ·une roche sor laquelle 
nous aaron& peu de chose à dire, ~f. Del esse en a ré~ 
cemmeot donné' des analyses très-iutéressantes ( 1 ). Elle 
se compose essentiel.lement de feldspath et de diallage ; 
1100 feldspath par sa teneur en silice et en eau se rap
procbe tantôt du labrador , tantot de Ja :vosgite, tantôt 
d'une variété d'anorthite. Sa diallage est verte, bronde, 
à ~lat métolliqtte, elle contient du ehrôme. Les miné· 
rani accessoires de notre euphotide sout -le fer oxidoié, 
le talc -et des carbonates complexes à base de fer , de 
chaux et de magnésie (Delesse). Elle eltt très:dure, te
nace, susceptible de rccevpir ~n bean . poli avec reftets 
cbatoyanta ; elle se distingue de la serpentine tout en 
lui étant habituellem'ent associée , sa structure est émi
nemment cristalline , èeile de la serpentine est massne ; 
ces deux roches sont fréquemment enchevêtrées l'une dans 

( 1) IJeÏ,ue. Not8 1NI'Ie cftrytotlltlllt Yo•r••· .1.1111· tl11l• S. ti'Em. du J'ollf<ll, l. Il. 

·(t) lhl-, R~c/anclrr1 mr fBupllolide . . Bullrtin ü /4 SOcilti 
giologivae, '" ..;rie 1 rom. 6, p. !147. 
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J'autre et mélangées en ma~ses irrégulières n=ayaot an

cone analo~e a~ de.s filons. Au banon son giscmeul 

préaeate cela de particulier, qoe · reuphotide avec &on 

labrador et sa dia11age bien caractérisés: ne parail'sent pu 
y étre assoCiés · à ia St'Ppentine. 

• U gntiS.f est 8SSOt'Îé à la formation SPrpcntioeuse 80 

Steinberg au -dessus d'Odern~ .On retrouve dans cttfe 

roebe. les mêm~ é~ments minéralogiques que dao" 'Je 

granite do 'YOisinage; mais au lieu d'y être· disf!Oiés ïrré- · 

guliè!'ement, ils y s.ont placés suivant des couches paraHèles 

fo.rmant. one série de bandes on de rubilns nuanctls de 

diverses· couleurs; le. feldspa~h rl le quartz y s'ont p~

do'mioants 1 le miea y. est moiog abondant qne dans· qu~J
ques granites. ses paillettes y sont ··couchées à plat dan1 

le sens des bandes et forment les lignes de séparation qui 

donoent l'aspect rubané à la roche; elle se casse ou w 
~pare d'eUe- m~me facilement. suivant des plan~~o paral
lèles aux couches; dan' le sens .pertJend4culaire t'lie élit 

très-tenace. Peut-~re n'avons-nous ici qu'on granite la

miné- oo étiré 1 mais la structure de Ja roche étant t(IU~ 

â fait identique A· celle qu'on désigne dans les Alp<>s, sous 

Je nom de gneiss 1 nous lui 49001! appliqué le mème 

nom • 
• La pegmatite associée aux roches précédentes se rronve 

aur .la rive gauohe auprès de ra serpentine du Trèh 1 le 

lDica y est · en gran4es lames bexagooales , d't10 et m~me 

de deox centimètres de diamètre , fort minces, transpa- · 

rentes , Oe1ibles ; d'un blanc d'argent et serr~s les ahes 

eontre les autres-, de . manière à simuler les feuillets d'un 

livre. Le feldspath et le quartz y sont distribu~ en mnsses 

irrégulières 'séparées par des paqoet8 de mica feoilteté.-

• Le· conglomërat ou poudingue de serpentine ·qui fait 
partie de la· même formation 1 est une roche qui prrre 1eR 
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serpeotioea sur plosielll'tl poin~ du pourtour du Steiaberg • 
. elle forme de petits promontoires . abro ptes sor les ftaacs 

de la montagne. EUe se compose d'one agglomératien de 
caillons liéa par noe pâte serpeutineasè ; ces cainoax • dont 
le grosseur 'f&rie depuis celle d'one noix jusqu'à celle'd'uo 
boulet de 48, sont .ordinairement arrondis , quèlques-ÎIM 
même soot rigoureusement spbéroïdaux , d'autres SODt 
alloogia ou aplatis avec des angles rabattus ; les galeta 
.. opens avee· des arétes vives s'y. rencontrent ausi; eUe 
puee à l'état de brèche. Cette roche est excessivemeat 
d.ore, elle est ripandoe à l'état ~tratique sons ·forme de 
bl~ mQriqoes, en aval d~ son gisement, dans·les eDTi-
1'001 de Wesserling. ·On fait sauter ces bl008 avec la poudre 
pour les coost.ractions, les ~lets sont si bien liéa entre 
eux qu'ils se caseeot plutôt qne de se détacher de la 
muse. Sor la surface extérieure de .la rocbe en plaee, 
les galeti et les eailloox ont moi os d'adhérence- ao ciment, 
ils- finissent p«!u à peu par se dé~cher ~atureltement , ils 
conservent une surface satinée de couleur· verte iodépeo
daate de leur composition intérieure. La roche de.,ieot 
ainsi rèmplie de cavités sopt'rficielles , sa surface extérieure 
est profondément fouiHée. · · 

• Les différentes espèces minéralogiques que j'ai reconnues 
parmt ces · galets, sont : le granite; le gneiss, l'eapbo
tide , la pegmatite, le quartz , le schi&te argileux, une 
roebe micacée semblable à la minette , une rocbe amphi
bolique, one roche· analogue au porphyre quartzifère. La 
pAte enveloppante e11t peu développée , les galets eogloWs 
sont très-aombreu1 et se tooebent presque tous au moins 
par un point de leur circonférence ; fr~uemmeot la pAte 
~~erpe•tiQeOse disparait en entier, elle est remplacée par 
un ciment d'eopbotide reconnaissable à sa diallage et à 
SUD labrador. J,es galets de granite sont bien caractérisés, 
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Ua 10nt. .de la ~ana.s · porphyroïde à grain &a, il a'ea 
troun a011i à iJraiD · groeaier avec miea ·abondant. Ceu 
d8 peiu IODt let plu m>mbrèu da81l la IDIIM, lea . mi• 
nérau y 100t aasociM par bendea paralWea coa:ame dùa 
1~ gneila du -.oiaioage, le& galets d'eophotide &GDt aQIIi 
oeta que les ~ents, cette roche n'y figure pu tou
joan à l'état de fragments cireonscritl, elle peut aiuai 
former pAte enYeloppante. lM galets de qua.rll blue , œax 
de porpb.Jre . et ceux· de sdli.., soot dans ee ·poad~ 
beaoeoup moins abondants que le& pr~eots. 

• Dt r 4ge de la (ormaticm. En SOÎYaot borizoot.alemeœ 
le S\eioberg 1 à 2~0 mètres ao..deuu& du sol de la nU~ 
et sor une longueur d'no kilomètre , on coupe an~i
-.emeot ,. en. partant de Sebliffels 1 

• Le sçbiste argileux de transition ; 
·~ La serpentine proprement dite ; 
• Le poudingue de. serpentine ; 
• Le filoo de quartz et feldspa\b ; 
• ~ serpefttioe ; 
• L'e~pbotide; 
• Le gf.IUlitc porphyroïde ; 
·• Le poudingue et le goeiss ; 
• Le acbiste argileux ; 
• Le granite ~rphy.roïde. 
• Au Drumont, la formation avec tout sou cort9, eea 

poodiogoea. etst& .euphotidca~, touche d'one parttuacbistea 
de transition et de l'autre aux granitea. 

•.D'après ces deqoées, tout imparfaites qa'elles soient, oa 
~nt en déduire ·det notions sur son âge; notre sya.-.e 
serpentineo.t est le plus jeune de toutes les ~ . py
rogè~ea dea eoYiroos , elle eat plas .IQoderne que let achiatea 
argileu de transition. Ind~peodamment dea roches p~iJ
tantea doot uou avoos constaté le -con&att avec M. de 
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Billy, le oooglomérat, dont nous ve~os de ·parler, ·doune 
à,œt égard des· indications très-Claires. Toutes les eipèœa 
de galets, doot nous avons reeoflna ·là qualité·, existaieot 

nant l'àpparition' ·da& ciment qui les a si forte~ent liés; 
ee .ciment est tantôt de la serpentine , taotdt de l'eupbo
tide., ces dt>ux roebes sont donc contem·poraines ; néan
moi.ns l'eupbotide paraît avoir précédé immédiatement la 

.aerpentioe puisqu'on la trouve datls le poudingue sous 
deu.x formes différeote.s, soit à l'état de galet, soit à l'état 
de pàte enveloppante, 'et la serpentine jamais à· l'état 'de 

galet bien càractérisé. 
• La formation serpentineuse de notre vallée a donc pe«'Cé 

wnt~s les formations préexistantes, en choisissant de pré
férence les plans .de séparation des furmatioo~ sédimen
taires et des formations- pyrogènes·; te'chemia qu'elle- s'est 
frayé à travers ces rocbes touche d'un côté aux granites 

et d'uo autre aux terrains de trun.sition. 

• Des effets métamorphiques produits 71ar la strylfntine. 
Ces effets sont faiules et p~.>u marqués dans la looalité; 
ils n'ont point exercé leur action à distance; il faut 86 

l'approcher du contact immédiat ·pour. opercevoil' quelque 
changement dao& la nature des roches traversées ; les 
schistes argilt·ux sool intacts , leur texture ardoisière à 
pàle fine s 'est consen·ée sans altération sensible; près 

d'Odern on remar9uc cependant· des infi~trationt~ de ma
tière verte entre les joints des feuillets du schtste , la 
rocbe en a contracté une nuance Yert-noirâtre qui lui 
donne quelq·ue rcss.emblance avec la serpentine elle-mèm~; 

mais cette action est fort limitée ct ne s'est ~as propagée 
au loill. 
' • Quant aÙ granite ·, ws· cbangemt!nts SUr\' COUS dans 1100 

régime par suite de J'introduction de la serpentine dans 
so11 dollla inc, iw paraissPnl pas l'a,·oir hell'uconp affctté : 
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ao Steinberg et au DPOmont la serpentine est soud4e in
timement an granite petit grain , sans que ce ·dernier ~t 

modifié dana ses propriftés essentielles. 
• Ces effets ~tamorpblqtrea si falbl~t aceoaél: fe; 

raitmt donc supposer que le phénomène ne s'est pa• opé~ 
daM· des cooditi'ons de hante temperature,. ni que ).'ap

parition de la roche ait eu lien .,ar uo proœdé 'pi'()IIIJI(. 
et énergique, tout nous porte à· croire en examinant ·le 
pea de dérangement et le peu de changement subi par 
les ~oches traversées que l'apparition de la serpen\ioe s'est 
effectuée par des moyens lents , sous l'inAoenee d:aoe 
température qui n'avait rien d'ettraordirMire dana · aea 
intensité. • 

M. Putoo noos a envoJé des scbistea de ttansitioo do 
groupe des montagnes qui entourent le ballon de .Sults, 
employés comme ardoiseA à la couvert.ure des chalets de 
ces hauts lieux. dans le voisinage des sourees·de la Laucb. Cet 
ardoises aout très-épaisses et très-solides; elles con1ieonent 
à œs sottes de toitures très-battues des vents et à des 
cbaJet.s sGrtout non babit28 et abandonnés peo~aot l'biver. 
Il. Lamy, co ré de R'>tbau , nous a ausat transmis un aebiate 
ardoise de la fontaine S'-Ury , pria de Schirmeck, dont 1'6-
peisseur est presque aussi considérable que celle dea t_uiiM 
ordinaires. Les schistes tégolaire8 'du terrain de traarltion 
dea Vosges <Jnt ~té · tr.ès-exploités autrefois dalllf pluaieqn 
localités et ces exploitations pourraient' être reprisès an
jourd'boi avec plus de soceès. Une n()tiee sor eei dive~ 
gisements et sur les avaotag-:s que l'on peut en retirer 
dans la coostrneti6o ·des toitures des· habitations · qoi 
avoisinent ces gisements , seraient certes bien aecueillie 
par la Société d'Émulation: Les collections géologiques do 
musée vosgien sont déjà bien riches en échanti11ons de 
schistes tégulatres , et en indiquent déjl d'une maniUe 
certaine les principales localités où ils se trouvent. 
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Let. earrièru de ia ClaqaeUe , eommaoe de 1o BJ'O'IUe, 
ool'ertes dans la. grauwaeke pour eo e1traire .les matériau 
propres au recbargement des routa, offrent uoe parti
c:alarité que ~out a ·fait eoBDiltre Il. Lamy. Eu fe•dant 
1~ blocs de cette roche à coups de maue , des noyau 
ou boal~ se séparent de la pâte. plus ou moins compléle
mept. Ces noyaux·, de •olume très-variable, depuis celui 
d'au biscaïen jusqu'à celui d'un boulet de 18, plus ou 
moins ·arroodis , semblent , au premier aspect, «re fonM& 
de la . même substance que celle de la roche qui les reo
feime quoiqu'offrant des · teintes· de couleur .uo peu dif
férentes. &1. le <tocteur Carrière u.'a pu eucore eumioer 
chimiquement d'une manière complète , les différences 
minéralogiques qui e1.istent entre ces noyaux et la pAte 
de la -graowa~ke : il s'en occupera; seulement il n,ous a fait 
connaître que la matière ·qui les for~e est fusible en un 
émail· noir, qu'ils contiennent de la silice, de l'alumin~, 
de. l'~side de fer ' de r o:side de manganèse et de )a ma
gnésie; ·qu'ils pourraient être antérieurs au métamorpbitme 
de la. roChe où ii!J .sont renfermés, Nous avons déjà eu oc

casion de mentionner . de .ces agglomérations eu forme de 
boulet plus ou moins régulières , qui ont po se former ao 
moment de .la consolidation. de la masse de la roche , et 
que nous voyons .plu~ p6r.ticulièrement dans nos gneiss ( 1 ). 

Ayant déppsé au· musée vosgien; l'année dernière, des 
éebant'illoos de 'fraum~tt ,.·de la part de . l\J . Jacquel, cqré 
de Liézey, proveAaot de Wisches et servant de pavés ·dans 
ceHe commune, nous avons demandé de ces pavés. à 
M. Ja,cquel. qui nous en a envoyé de divers calibres avec 

la note liuivaote : • 1\1~1. Viard et Renard, ngents des ponts 
et cJ•aussées à S~birmeck , font exploiter une carrière au 

. . . 
(i) Ânnahs dt la Sociiti ti'Émlllatiora , 1. VI , p. 668. 
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Jieu ·.dit. 4e .la Bergerie, commu&e de Wieobe&, où l'oa prér
pare des .pavâ en forme de ~.oin de difft§reo• podeun. 
On tire· tons le& a~ de œtle carrière ·200 à 300 ~ 
cabes de pevés. •· Cette exploi~üon a c:ommllteé .eq 1844. 
pour· paver les rigoles de la .route d1101 la trnel'ile de 
Wi~hea; mais bien~t après, ce p&Yige s'est .~o à 
Sdlirtoeck., Molibeim, et aujourd'hui on l'emploie .,.111' J,ee 

trottoirs de Strasbourg en . écbaotillons de 0, t 2 à 0, 14c de 
largeor sor 0,14 à O,là' de baotéur. Comme cm oe peut 
toojoora réussir à 'tailler ces pnés dana la ~ di~DeaSion, 
Qn les aMOrtit pour les -mettre en œaue et on les p\aœ 
par Jigoes- d'écbaotillons uniformes: Ce pang" ett atrè-
memeot solide. · 

L'administration des ponts et cbaoaaéea vient 8I1IIÎ de 
faire un essai aar la rente D0 6 , dana la- traverse de 
Br~yères ~ en fragmenll de granite écbantiUonn6s. M. Cor· 
dier, eooducteur, a 'choisi les blocs eM'BWques d4poléa sor 
la hauteurs qoi bordent la rive droite de la Vologae au 
territoire de Lépanges. On a. cooatruit 20 mèlrea couraota 
de pu~ d'éehantilloos aur.4 mètres de largeur. Les pada 
de deux dimeollions· différentes , .en forme de eoin , pré
seoteat, les. phu ·grand a, 0, U sur 0, t6• de largeur, et, 
0, ts• de hauteur; les plus petits. ont, dana toua les sebs, 
quelques . centimètres ~e moins. 

Malgré. que ee granite des bloea erratique• soit Wès-dur, 
il n'a pula compacité de la graowacke.dbot il vieot d'être 
question.; l'expérieo~ que l'en fajt de sou emploi décidera 
s'il doit être ultérieurement emplo1é : au reate œ paY_age 
est. &rèa-wli et très--doux, .et ce o 'ett pas uo petit avantap. 

H. Camille. Ferry el M. !e docteu~Carrière ont remarqué, 
au 1001met de la butte de Saint-Roch , .pres Saint-Dié, 
dea fragments oombreUJ. du grès rouge, polis et striés à leurs 
surfacee ; ils ont fait déposer. an mulée Yoagien de ce1 
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fragments. Quelques personnes pensaient qoe cette parti
cnlarité pou•ait être le résuliat de l'aetion glaciaire., mais 
M. Carrière observe judicieusement ·que ces gurfaces si 
remarquables par la perfection de leur poli , par · ta régu
latité dea stries et des cannelures, ont pu être le résultat de
frottements réciproques on de glissements des parties de la 
roche fracturée par quelques dislocations du sol. On trouve 
en effet des portions de roebe en place parfaitement pol\es. 
trt striœs qui n'ont jam~is été mises à ·déooli vert, et qui , 
par oon&équent, n'ont pu être soumises à l'action d'autulf 
agent extérieur. D'on autre côté, ces sorfaœs polies offrent· 
ua enduit purement siliceux ·qui a dù s'opérer plutM par l'ac
lion chimique~ par exudation de la matière siliceuse· ebtre 

les fisaores que par frottements. Nous. voyons d'aillettrs des 
.enduits aaalogûea sur d'autres roches que. les grea. ~ 
fissures .des roobcs feld~pathiqoes eo présenten( d'une na
ture talqueuse , cnritique, et le doeteur Carrière a oltsen~ 
sor les gneiss mis à nus pelur la il()D8tr11ctioo de la route 
de Corcieu'l à Anould, dea·surfaees striéès fort étendues, 
recouvertes d'un enduit noir et brillant qu'il a reconnu· 
être de la .Tourmaline. Le lt"ptyniU des en•irooe tie Seinte
Marie~aux;.&fines, lui a ~trert des particularité&ai•alogues, 
et il possède un bel échantillon d'une r~he·modifiée dont 
la surface est recouverte d'un enduit strié et parfaité~ent 
poli , coustitaé par du fer oligiste. En résumé,. on peut 
avancer , t.• qoe l'aetion glaciaire est tout à fait étraagère 
à la production des surfaces polies . et striées que l'on 
renooatre &tu' certaines roobes du . grès rouge; ~ qu'il 
serait diflltiJe de se prononcer avec··certitude sur la C!ause 
de ce phénomène~ mais que cependant l'obsenation des 
fait.s conduit à admettre le concours d'une action chimique 
avec on ensemble de circonstanC88 physiques, · telles que 
le frotteiReot réciproque dea surfaces produit par ;des os-
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ciltations do sol, dans des coodition1 particolières de tem
pérature et de pression. Du reste cette question est assez 
lntéreJSaate pour qu'on y revienne quand de ·nonveatn 
fait. permettront d 'en cionner nnesotution plus satisfaisante. 

Les teintes de e&uleur de la pâ'le do grè& bigarré pwent 
souvent dtt' biao~ au· gris'. &0 jaune et ao rouge pl os 00 

moins-foncé. Il en résulte alors une grande variation dans 
·le mélange des couleurs, ce qo.i. a. valu it cette roche le 
Bom qu'elle porte. M. le docteur Aug. Grillot, de Plom
bières, a fait déposer au muséé ooe plaque quadrilatère 
de ce grès, d'une éJ.aisseor de 15 millimètres ; l pAte 
rougeâtre, offrant , dans son mHieÙ, u'n disque arrondi 
de pAte blancbe, d' un diamètre de- 15 centimètres, d'one 
si rigoureuse régularité que le contour do disque tracé au 
compas n'aurait pu être plus exactement limité. 

Les fossUes du musebelkalk ont encore été abgmentét 
d'une dent de Ceratodos ( 1} des environs de Rambenillers. 

Notre collègue, M. Lebrun, de Lmtéville, a cru reeon· 
naitre sor les lits du calcaire marneux de Cbauffootaiùe , 
des traces de coprolithes délayés où se trouvent encore 
des écailles de poissoni qu'il distingue uec raison des 
coprolithes entiers qu'il nous a communiqtres de cette même 

localité. 

. . . 
(!) Noua "'ooa. déjà .mentionné dana noe rapporta p~nl1 le1 denll 

de Ctralrxlus, maia le petit nombre de c:et denll provenant da matc:helkalk 

qu'il noot 1 été ponible d'eu miner ,Paqa'alon, ne noue permet pu encore 
•e ni,aa prononcer aar lea esp~c8. M. A«•a~lz décrit •t figure 43 e~p~cea 
lronéu· dana l'oolite , le liu et le keaper 1 et •ne 44•· eepbe (Centod•• 
laetoromorpb~ü) dan• le m~~Kbellr.llk. Ca deoll 1 d'an ••es grao4. '1'01•
uec: émail noir et penctuê 1 aool trb-irrégulièr•, quoi'l•'cllee alcnl toatea 
un de Jeun côté. pl ua ou moina droit 1 landia que le c6té oppo.é a dea cornea 
.ai11\Aiea. Cu plaquee d~nlairu do muac:bellulk lorrain 1 teaaembleot AMes 

1ft &soree que lit~ A«alli& a •onnéee pour iee Carato.l•• altu et gUIIHae. 
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IJ a ·joint à ces objeta det fragmenta d'uae couche trè&
OIIdull§e , située entre deux ·bandes de grès ferrogiaeu~ , 
~. qai renferme dll fer sulfuré efflorescent et pat;' aui~ 
do gypsuelénice ... Cette couche qni a, en certain point, jusqu:à 
20 ~Dtimètree d'épaiaaeur, eat entièrement formée de la 
matière det coprolithes remplis de deota et d=écaiUea de 
PQÎIIOPI dont plusieurs nous. ont encore échappées jua. 
qu'alors dao• nos recherches sur cea d~bris fossiles. ~Ile 

appar:tieot également •ux argiles du moscbelkalk. supérieur 
de Cbaaffootaine. Noua devoua en <Jutre à cet actif oor
rapoDdaot une lumachelle ·a-tee fragment de rayon de 
oegeoire tl'b)'bodus, du muscbelk.alk inférh!U~;" d'Azeraille, 
dont la ~uche a 0,6bç d'épai818Ur, reposant sur 1~ calcaire 
à eotroqo~, et un échantillon d'un muschelkalk. ~~emblable 
nec ossements et coprolithes de Haillain•ille.. .. 
. .M. de· Billy , en dépoaant an musée vosgien deux exem
plai.rea dJl fonile nommé agari~;ia granulata Munst. , l'ac
compagJle de la .uote sninute : • Une partie du plateau 
• situé à· l'ouest de la Moselle dant le département &Qquel 
• cette rivière a donné aoo oom , est recouverte par un 
• . calcaire qui df.pencl . de ·l'oolite inférieur et que l'on 
• uomme calcaire à polypier à cause da grand nombre 
• de fossiles de cette classe qu'on y observe. L~a.lrea 

• lulàantoüùs y est trèa-fréquent; on y voit aussi plusieun 
• Cidaril et le Petten uztor:i~. 

• Ce ·calcaire est représenÏé dana le département det 
• Vo8gea auprèa de Poqtpierre et de Jainvillotte, arron-
• diasement de NeufchAteau ·, où, comme dana la M<!aelle, 
• il repose .aur· l'oolite ferrugineuse qui le sépare des 
•· mames supraliasiquea. Mais daua let Vosges, œ membre 
• do terraiD jurassique est peu développé. 

·• Les .fossiles qu'on .trouve dans les deus. localités $Ont 
• semblables,. mais ~oéraleCDent non identiques. Tootefoi1 
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• ·le. Pecten tntorius 111e voit dans l'on et dans l'autre. Au 
• lien de I'A•trta llilianthoidu, dea plateao'l de la Meurthe 
• et de la Moselle, "j'ai trouvé à · Pompierre et à Jainnl-
• lotte d'autres polypiers, et surtout I'Agarieia gradolata 
• Jlun1t., qui y ·est en abondaooo; j'y ai TU éplement 
• les poiotes·do Ctdaris glandifera, mêlées aux polypien. ·• 

·Il. Boarioo , agent-voyer chef à NeufchAteau., eo sor
-veillant les fouilles . oéceuaires peur l'établiesemeot do 
daemin n• 5,. p~ de l'étang de Villan, an lieu dit 
Berthechamp , . territoire de Certilleo'l. , a fait one d~o
"ferte très-importante eu ossements fO&&iles d'Q~pba~ 
qu'il s'ea~ empressé d'envoyer au muH8 vosgien'· aeeoui
pegnâ d'no plan des Ueut où se. troD"faient ces ossements, 
nec les ooopea de terrains capables de bien faire eonaaltre 
ces lieux. Comme M. Boarion doit continuer les fooüle& en 
a'sao ' qu'il est probable qu'il teneootrel'a cl'aotres pièœs 
oueu~et~, nous- attendPOua à l'année "Prochaine pour YOOI 

pl'fteottr, Messieurs , dea ·détails anatomiques sor les por
tions do equelette qu'on a'Ora pu ~unit' au mu~H. n noat 
suffira de noter aujourd'hui qu'au mom611t de la dtScou
Yede , les ouYl'iers étaient enfoncés .dans terre à une pro
fondeur de 3 mètres 50 centimètres, et travAillaient aar en 
plateau an passage d'un col de 1 â à 20 mètres de hauteur, 
entre le Ho11ZOD et le Bony. Od rencontra d'ebord des frag
ments d'os assez pêtilB, brisée , méconoaissabtes, et à 'une 
distance horizontale de 6 mètrts de ce premier emplaoemeot, 
des os ct des dents d'one forte dimension. Ces débris O&Beux 
éiaient enveloppés dans uoe muse lerrepse méJée. do cail
loux et de miDerai de fer e1trémemént · dur • Le nombre 
des dents indiquait assez qu'il y avait eu dans cette Ioea-
1iû! plusieurs individus de ces grands ani~au'l. enfouis en 
même temps. Toutes les pièces osseuses tro~.:&véea à Villara 
n'ont pas été dépoléea an musée départemental • oou de-
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v.ons en ~x primer ici nos regreta, par« que notre tâche pour 
allriver à la connaissance positive des diverses· pièces du 
squelette 1 sera d'autant plus difficile que .nous manquerons 
de -œlles qui auraient pu le mieux. nous f&aire rcconnaitre 
les au\l'es. La détérioration de la plupart d'entr'eites est 
si grandè , qu'auçuo des 08 des membres -n'eBt · entier; 
oou8 uoœ toutefois obtenu des portions de tràne avec 
des. deats à la Kr~Achoire supérieure et à la mâchoire infé
rieure en hon état. En outre des dents isolées parfaitement 
développ~s et d'autres dents de remplacen~euq 1) , noua 
avons aussi reconnu parmi ces débris osseux la quatrième 
dent molaire (la plus postérieure) de la mâchoire supérieure 
de l'ours des cuernu. La présence de cette molaire indique 
l'auociatkm , dans l'emplacement de Villars , des carnall
aiers avec les herbivores, et donne à cette localité un plus 
haut degré d'intérêt. Nous ne pouvons assez recommander 
à .nos concitoyens chargés de surveiller les. fouilles à t.xé
cuter dans le sol du département., de recueillir les re11tes 
organiques qui peuvent s'y rencontrer et de les déposer 
au musée. ijieo. certainement· la dent molaire de l'ours , 
dont noua -venons de parler, ae se trouvait pas seule à 
Villars , -et d'âutres porliQn& de la ~ête . de. cet animal et 
des .os dea membres devaient aussi s'y rencontrer. 

M. Dey a continué à nous envoyer les fossiles du dé· 
partement de · l'Yonne, se proposant d'en 11ugmcnter de 
plut en plus le- nomhro. Nous a "fons ainsi. reçu du Lias 

(f) 6ft MD\1 Ile remplacement préaentent IN eomme\1 de. petites Nillièt 

du luaa qoi lncli~omr qo'elJ,e n'ont pu encore 4t~ all6el par la maetieation 1 

colllme cela arrive eonetamœent dan1 let aoimaax berliivoree. La dêtrl!ion 
ne e'y 'foil pu ençore. ~'immortel Coviet noat apprend (Ossm.enu {o!~ 
#iles, ·tome f , p. 39.) qae cee denll de remplaj:ementsc form~nt daoa l'ar· 
ri~rc mlehoire pour eneeéder • la dent aetivè qai ac meut d'avant en arrière · 

llaDJ 1~ sent boriaontal • maure q• 'elle e'a•e· 
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d'Aulon ,,. des Pboladomies, le Gryphœa Cymbiom, Je 
Spirifer Walcotii, du Coralrag, les Stylioa tubulo&a Mitla., 
Lobophyllia Bu•ignieri Jlicla., Astrea saneti Mibieli Miel& .• 
GD Litjlodendroo de Cbàtel-Censoir, le Litbodendroo dicbo
tomom Gtùd( .• de Saint-Sauveur; one etpèce nouvelle d~ 
Cbœtita ( 1) observée par M. Cotteao , également à CbAiel
Ceasoir; le Cb~etites · capilliformis Miclt . • de Merry-!or
Yonne; ooe eapèee de (.imà, l'Ostrea eolubrina Gold(., 
des Térébratules , Piloolos , Delpbinula slobosa, 'bocbut, 
i'urbo, Je Ceritbium ~rallense, les Nerinea .suprajurenaia, 
depressa , mosœ , plosieurs autres espèces n~n déoommM8 
n.ee uo Pleurotomaria provenant encore de .ChAtel-Censoir. 
A Ce& pétrificatioM du Coralrag étaient jointes les Phola:
domya excentrica,. Hurcbisooœ de Cisery et Vi&elay appa,.: 
tenant à la formation do Fullerseartb , des Terebratola 
digoaa de Druyes, Terebratula tetraedra de Chàtel-Gerord , 
des Nummulites cluoieulaires, Cassidula de Cbétel-Ceosoir, 
fossiles du Forest- llarble. la &a vantes recherclles .de 
M. Cotteao, dont vous avez , Messieurs , coonaiuaoce , 
insérées dans Je Bulletin tl.e la Socim "' "iftu• hilto
riquu tl ftaturtllu dt l' ronne • que vous recevez à mesure 
~u'il parait, bous mettront bientôt en état de conoaltre 
exactement toua ces curieux fossile& de l'Yonne. 

Notrecollè8ue, le docteur Carrière, a également cantioué 
d'enricbir le musée vosgien, et il. y a fait parvenir des 
.ehi~tes houillers avec empreinte de fougères (Pecopteria), 
de Sully, près d'Autun; des ossements de Saorieoa daoa 
le calcaire lias de Saône-et-Loire; du calcaire d'elut douce 
~ne petites ~lud\nes et tubes de-Phrygaoe~ de Bourbon .. 
Lancy. 

(i) JJ.Ihtin tk la Sociit• tks scintctl lli.rtoritJUI ~~ -lurtllts th 
t'YOIIM, i" •olame,' p. 328. . . 
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M. le docteur LbQmmtSe , de Saint- Dié , qui a. d~jà 
partagé ai généreusement les productions ··naturelle• qa ïl 
a rapportéës de I:Aig~rie , les a dereebef augmen~ cette 
année. Dea roches el des min~raux de ee pAys ont ~ 
plaœe à côté .dea dona faits par )lM. Poirel et Kraotz, 
ingénieurs dea ponta el' cbauaaéea. Par là nous aV'on• ·à 
enregistrer des éebantillona de roehea dolomitiques· im
prégoées de fer oligiste ou ox.idé, aeeompagnées de criatau 
de for~s diverses . de· cbaa1 ea~booatée : dea gneia1 tal
queus. a-.ec grenats, quartz cristallisé , tourmaline , da 
sable do ~ta, dea ayénites et mieacbiatea ·, provenant 
c!les envJrona de Bône. Tous ces matériaux réunis au· maaée 
Tosgien ,.feront de mieux en mie'Us. connaitre la géologie d 'un 
pa's qui noua intéresse à un ai baot degré. M. Lbommée a 
en outre envoyé des conrr.étions qtleairea déposées par les 
ean'l thermales de Hammam &leseoutino (bains maudite) , 
sitnœ. entre Bône et Constantine • dont la formation est 
bien digne de remarque : eu effet , voici ce que nous en 
apprend 11. Llu>mmée . : l'eau en sortant de la terre dana 
la plaine ()époae nti entonnoir ealeaire qui s'accroit et ·a'&
lhe chaque jour en forme de cô~;~es ; et une fois les cônes 
arrivés à une hauteur ùniforme pour tous·, qui umhle étre 
au ninau do ~voir naturel de la· montagne 1 cette eau 
ne ·peut plus sortir de son cône et elle se fait un peu plus 
loin ·noe nouvelle issue et· un nouveau côoe , e& ain ai de 
suite, de aorte que la plaine est peuplée de ceà cônea 
UICieQI qui lili dooneat .un ainguüer aspect , surtout que 
pluaieon sont surmontés de buissoœ et. d 'berbes dont lea 
temencea y ont été po~a par les ·nots. Les eans. de 
Hammam Mesooutinn contiennent de J'ar~enic, comme l'a 
démontré M. Tripier ( 1), pharmacien major à Alger, en 

(t) Voyea· .tlnruzt tUctltUn-tt tk far1mil: dans nos eauz thermales 
IÙ P/,.IJin-es, par le doc:tear Tarcl1 ; t849. · 
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1839; la prélenee. de ce poitou leUt' a ulo Je nom de 
bt.Jà111 ntatMUII , et ·le-s knba regardent ces eaux t!OIDGe 
empoi100nant · les poi110ns ·de la Seybeuu ·OÙ elles 'Vnnt 
se jeter. Cet. n'a pu empêch6 la ·ehirorgifl militaire de 
ooutruire Técemment ua hôpital dana cette 1Qealit6 , oh 
J'on rencontre dea traœa d'antiennes constructions ~akle~~ 
propres à ete. établluements de bains ( 1 ). 

La formation tertiaire, connue dans le canton de .Vaud 
<en SoÏIIe, l'oua le nom de Fluvio.Marine, ao ·pcMat· oll 
le fleave se jetait dana la mer., offre dan~ les gtis de 
la Moliire de ce ranton des débris da. aquelHte de 
très-petits verUibr• dont, à caose de leur rareté, on 1 

fait des plâtres qui les repl'ftJenteat parfaitement. C'ett 
une collection de œs plltrea que nous devons à M. -R. 
Blanchet , naturaliste à Lao81Dne ; et n&aa y voyous : l' 
un fragment de la mkhoire inférieure gaoebe ; 2- la deP. 
nière deot molaire droite de la macboire inférieure du Pa
lœomeryx Scbeochzeri H. o. Meyer {2); 3• uoe deal ineisive 
inférieure da Byoiherium; 4o un fragment de la mâchoire 
inférieure gauche uee ·3 molaires ; 5° an fragment de la mâ
choire inférieure droite avec deux molaires de l'Hyotheriu• 

(t) AyaDt été cléalreu de eonnallre ai lea c:onc:rétion1 ealc:ajl'tl 1 dont il 
vient cl'~tre parlé 1 eootmaient encore cie l'aneoic , noua en a vont adreaaé 

l eet d'tt 111 uY&Dt c:hiiDtlte .1 M. Simo.ta; de lfaney 1 qai y a potltivanent 
reooaall la préte~ cie c:e milléral. Poar t'en Utllll'ef 1 il a e~aployé la 111._ 

tbocle ~ l'lnveot~ur de l'aneoic dana let eaas dea baiotiDaudita 1 de M. Tri

,pier, ~ l'e~al une pAte nec: c:ea c:onc:rélione réd11itea en poadre, 111 moyen 

cie l'acide aulfllrique 1 poÎ8 en l'introdlliHot dna 110 petit appareil de ••nb. 
A la Yérité, la qaantité d'araenie at ataea raible dana - oonerétloQJ 1 ce 

tt11i porte JI. SiiDolllll ~entre qae he eau cie B&mllltlll MêKoutian 1 n'•• 
.coolienpeat pu davaot.ap !pt ccli~ de ,Piombi~rea ou lee lllllll..., OUl tber-
malea li nombreuaea 1 oÏl on l'a •lt;nalé de nos joun. ' 

('l) H. v. •eyer, Die fo.uiletl Zdhne ur~d Knoclum ••of! Georgm.<·ge-
fnûnd, Fronlcf, 4834. . 
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Mehmeri B . . .,, Meyer: 6° une 5econd~ molaire droite su
JM!rieure du Bhinocél'0s inci&iTuè ; 7° une molaire droite 
inférieure du -même animal; 8° une molaire droite supérieure 
du Bhinodros minutua? 9° un-fragment de tortue du genre 
Tbracbyaspis H. "·Meyer; 10° une dent· canine de carnas
sier Canis? t 1° une dent molaire de Pachyodon H. "· Meye~. 

Les collections minéralogiques ont été augmentées do 
grenat en .roche de la mine jaune de- Framont par notre 
collègue, le docteur Carrière , dont le snaot mémoire sur 
les mhléraox de cette localité , occupe une place si dis
tinguée dans les Annales de la Société d'Emulation. pour 
1849. Ce grenat fait partie du mor de la mine jaune et 
sa muse a été mise à découvert sor one grande surface 
par le vaste effondrement de cette mine, au-dessus duquel 
il forme aujourd'hui un escarpement de plus · de 12 mètres 
de baateor : au point de vue gt:ologique, cette roche parait 
être contemporaine de la masse du minerai de fer au contact 
de laquelle elle se trouve. Sou& le rapport minéralogique 
le grenat qui la compose presqu'exclusivement appartient 
à l'espèce .4lmandine : c'est le grenat argileux des anciens 
minéralogistes. Cette· rocbe contient quelquefois de l'é
pidote tb alli te, do fer oxydulé en cristaux octaèdres, etc.; 
les join~ sont ordioair~meot recouverts d'.4cerdise à l'état 
d'enduit brun viola.cé ( l). 

M. Préclaire a aussi enToyé une .série d'échantillons dea 
fers oligistes répandus à la surface du sol , snr la riTe 
g~ucbe d~ la Moselotte , en · remontant cette rivière de 
Cornimont ·vers la Br~sse. On y voit le fer oligiste mieacé 
dit fer onctueux (l'Eisengümmer des Allemands), des fers 
oligistes écailleux , lamellaires , tantôt isolés , tantôt 
renfermés dans une gangue qui parait appartenir · à la 

(f) Lettre da dodenr Curi~re au doelear Moageol. 
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roehe du g~ rouge ; on ae retrouve dan11 oette cootr8 

ancone traoe d'ancienne nploit.ation., et comme ce mineni 
est tftl-riche en· fer , il importe ·de faire des recherdlf'l 
pour s'aMurer. des di•ers gisements, ee dont M. I»Nelaire 
a'oecopen l'fH prochain. 

11&'1' A lU QUE. 

Il n'est plus guère poAsible d'augmenter l'herbier dts 
Vosges pour les phanérogames, tandis que· tes famill~ 

de la eryptogamie restent inépoi&ables. Pendant l'usage 
des eaux de Plombières, qo'nigeait, au mois de septembrt! 
dernier, le dérangement de œtre taoté , nous tâebioos de 
nons dfltnlre en examinot au nricroscopt lel'l premiers 
dénloppemenll de la •é«étation. Nous avons po reconoaltre 
que la mati~re verte qui recouvre les m6n des bétimen~, 

frap~ par la upeordes eaux therma~ , sürtoutà sa sortie 
par toutes les onertures pratiquées dans les mura , ~t 
C!OIIIposée de cellules libres reofer.mant une matière oolo
noteappartenant aull algues aériennes nommées Protococcus 
'riridis et vo1pris ; que la matièré brunâtre qui tap\sse 
lea surfaces expotks à· l'air , des pierrés de grès formant 

let m~ , ·appartenait également au règne végétal , et 
qu'elle avait déjà' beaucoup oceupt! les naturalistes : en efft.t, 
elle a~ d'abord dé8rite sous Je oolli d'Uiva montana, par 
Ligbtfot Flor. Sco'l . , el en dernier lieu, sous ce1al de 
Glofoocapsa magma , par Ku!zing dans son Sptcie• Algan.tm. 
Il noua a ~é facile de fixer sur des carrés de papier ces 
mati«et vertes el rougeâtres , et d'en déposer dea écban• 
tillolla · panni la famille des algues · de l'herbier vosgien.' 

L'herbier ~nérat a derechef ~é enriehi de p1antes è:Je 
Toseane provenant des -récoltes de M. Durando, de COrse, 
eoVO!fét's par M. Requien, de l'Algérie, ·ohtenuet dt K. Salle, 
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